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        Prends garde à la malédiction libérée depuis peu Car la mort rôde sous un arbre en feu.
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    À la fenêtre de sa chambre, dans la tour ouest du palais d’Anadawn, Wren Greenrock regardait la lune se lever. Des étoiles parsemaient le ciel d’encre. Malgré le calme qui régnait sur cette nuit, Wren se sentait curieusement agitée, comme si, loin de se reposer, le royaume d’Eana retenait son souffle.

    – Quand tu auras fini d’observer rêveusement la lune, j’aurais besoin d’un coup de main par ici ! coupa la voix de Rose qui fouillait dans la garde-robe de sa sœur. Je n’ai jamais vu un tel désordre.

    Leur tournée royale venait à peine de s’achever et, en arrivant au palais, Wren avait découvert que les rénovations de ses appartements étaient terminées. Elle avait enfin un endroit à elle.

    Bien sûr, Rose avait insisté pour l’inspecter immédiatement.

    Des tapisseries colorées représentant les anciens rois et reines sorcières décoraient les murs de pierre, un immense tapis recouvrait le sol. Un majestueux lit en chêne à baldaquin occupait le centre de la chambre à coucher et le mur près de la porte était entièrement pris par une armoire gigantesque. Dans la salle d’eau adjacente, une commode sculptée renfermait déjà pots de crèmes divers, ombres colorées, toute sorte de maquillage et assez de bijoux pour faire sombrer un petit navire.

    Wren avait hâte de pouvoir se coucher dans sa nouvelle chambre, mais énergisée par le succès de leur première tournée royale, Rose était trop fébrile pour se retirer. Elle s’était donc donné une nouvelle mission : réorganiser de A à Z la garde-robe de sa sœur. De temps à autre, un pantalon ou une botte éraflée passaient en planant dans la pièce.

    – On ne peut pas remettre ça à demain ? suggéra Wren pour la troisième fois. Ou même à jamais ?

    – Hors de question, marmonna Rose qui fronçait le nez devant une robe tachée de boue. Crois-moi, tu seras contente quand ce sera fait. Sincèrement, Wren, comment t’es-tu débrouillée pour mettre de la boue partout ? Tu n’as même pas encore porté cette robe !

    Wren se souvint avec tendresse d’un soir de la tournée où, poussée par l’ennui, elle s’était cachée dans sa malle de voyage dans le but de surprendre Rose. Sa sœur avait hurlé assez fort pour ameuter les gardes. Peut-être aurait-elle dû retirer ses bottes avant afin d’épargner toutes ces belles robes. Mais la terre, le sable et le désordre ne la dérangeaient pas. Parfois, au milieu de la splendeur royale du palais, elle était prise de nostalgie pour les plages sauvages d’Ortha, le goût de l’iode dans le vent, le sol humide de la forêt environnante et l’écorce rugueuse des arbres qu’elle escaladait jusqu’au-dessus de la canopée, pour apercevoir l’horizon.

    Rose soupira devant une énième robe crottée, et adressa un regard appuyé à sa sœur.

    L’espace d’un instant, Wren songea à passer par la fenêtre, descendre la tour à mains nues et s’échapper dans le désert, mais elle avait mal aux pieds et ça ne valait pas la peine d’affronter l’ire de sa sœur à son retour. Alors elle se contenta de se tourner vers la lune pour bouder.

    Un vent glacial s’était levé. En allant refermer la fenêtre, elle croisa son reflet dans la vitre. Elle grimaça devant sa pâleur effroyable, ses joues creusées, la mèche d’argent récente dans sa chevelure. C’était un témoignage de son chagrin depuis la mort de Banba, le souvenir violent que le monde dans lequel elle avait grandi, protégée et guidée par son infaillible grand-mère, n’était plus. Un rappel de son cœur fissuré.

    Et pourtant, autour de Wren, le monde avait déjà tourné la page. Plus de deux lunes étaient passées depuis la bataille d’Anadawn, où les jumelles avaient mis un terme à la tentative de coup d’État des rebelles. Wren avait brisé la malédiction millénaire, jetée par leur démoniaque ancêtre Oonagh L’Astrée lors d’une confrontation avec sa sœur jumelle Ortha, séparant les cinq branches de la magie. La fin de la malédiction avait permis à toutes les sorcières d’Eana de récupérer la maîtrise de chaque pouvoir : enchantement, guérison, guerrière, clairvoyance et tempête. Ensemble, Wren et Rose avaient défendu leur trône. Par la suite, elles avaient choisi la clémence pour leurs adversaires qui les redoutaient, elles et les autres sorcières, afin de pouvoir faire du royaume une nation sereine.

    Jusqu’à maintenant, les choses se déroulaient sans encombre. Mais au fond d’elle-même, Wren ne se sentait pas si tranquille.

    – J’abandonne, annonça Rose.

    Elle s’était relevée avec un regard noir pour la garde-robe comme si l’armoire lui en voulait personnellement.

    – Premier ordre du jour : maintenant que nous sommes de retour, il te faut ta propre couturière.

    – Ça me va, dit Wren en claquant la fenêtre.

    – Par chance, j’ai ce qu’il te faut. C’est elle qui a cousu la robe que je porte.

    Elle tourna sur elle-même. Malgré la tournée éreintante, Rose ressemblait toujours à ce qu’une reine se devait d’être, en robe rose tissée de brocart doré. Ses boucles châtain tombaient à la perfection, écartées de son visage par une épingle décorée d’une rose fraîche. Ses yeux verts brillaient comme deux émeraudes et ses joues étaient rougies par l’effort fourni pour le rangement de l’armoire.

    Wren coinça sa mèche argentée derrière son oreille en baissant les yeux sur sa robe bleue froissée. Si seulement elle pouvait avoir l’air aussi propre et soignée que sa jumelle. Si seulement elle pouvait ressentir le même calme et la même confiance en l’avenir.

    – Que ferais-je sans toi ?

    Rose écarta une botte du pied et s’approcha de Wren.

    – Par chance, nous ne le saurons jamais. Et puis c’est à cela que servent les sœurs. On veille l’une sur l’autre.

    Quand elle la prit dans ses bras, sa chaleur chassa un peu la froideur en Wren.

    – Oh, Wren, s’attrista Rose en s’écartant pour l’observer. Tu as l’air épuisée. Tu devrais te reposer. Tu vas en avoir besoin. Maintenant que nous sommes rentrées, il y a tant de choses à faire.

    – Hâte de m’y mettre, répondit-elle avec un enthousiasme forcé.

    Rose s’esclaffa.

    – Bonne nuit, Wren. Demain, nous commençons à gouverner Eana pour de bon !

    Elle sortit de la chambre en fredonnant. Une fois la porte close et le silence revenu, Wren s’effondra sur son lit où une robe décorée de fourrure très familière traînait en boule. Sa sœur avait dû la jeter à travers la pièce lors de son excavation.

    Wren enfouit la tête dedans et inhala l’odeur de pin sauvage et de neige fraîche. Ses pensées s’envolèrent, comme souvent, vers Gevra. Vers le roi Alarik. Vers Tor et Elske. Et puis, comme du lait en train de tourner, son esprit se figea sur Oonagh, qui, après un millier d’années, s’était échappée de sa tombe de glace sur le continent septentrional et se terrait à présent quelque part dans ces contrées sauvages.

    Elle faisait attention à ne pas le montrer devant Rose, mais la période qu’avait passée Wren à Gevra l’avait profondément changée. Maintenant qu’elle était seule, elle ne pouvait plus ignorer le picotement dans son poignet. Elle remonta sa manche, révélant la cicatrice argentée en croissant irrégulier qui était apparue peu de temps après la bataille d’Anadawn. Elle passa le pouce dessus, et se sentit prise d’une vague de nausée.

    Elle se rallongea, yeux clos, priant pour que le sommeil l’emporte et lui fasse oublier le terrible sortilège de sang qu’elle avait jeté avec Alarik à Gevra. Qu’elle oublie l’ancienne reine sorcière qu’elle avait réveillée par accident et l’étrange cicatrice qui faisait désormais partie d’elle.

    Au bout d’un moment, la nausée se dissipa, remplacée par un malaise aussi profond que persistant.
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Rose Valhart se promenait dans les vergers d’Anadawn, tout sourire. Ce matin-là, elle portait une robe rose pâle de la couleur des fleurs de printemps, et les cheveux en tresse simple. Elle vit passer Tilda, une jeune sorcière d’Ortha à l’esprit vif, qui menait un groupe de ses congénères rieuses entre les arbres. Elles gloussaient avec tant de joie en cueillant les prunes que Rose n’eut pas le cœur de les prévenir qu’elles étaient en train de gâcher les fruits.
C’était bon d’être de retour chez soi. Mieux encore, c’était bon d’être de retour chez soi en tant que reine. De savoir qu’avec Wren, elles construisaient pas à pas le pays que leur peuple méritait. Une nation prospère, abondante et accueillante pour tout le monde. Où l’on était en sécurité.
Elle se prit le pied dans une racine et perdit brièvement son sourire. La brise matinale, plus fraîche que prévu, lui fit regretter son châle. Le froid modifia son humeur et lui rappela la vision qu’elle avait partagée avec Wren, quelques semaines plus tôt. Un aperçu terrifiant de leur terrible ancêtre, Oonagh, qui hantait les montagnes de Gevra.
Les jumelles n’en avaient pas discuté, et Rose remerciait les astres de ne pas avoir reçu de nouvelles visions depuis. Mais durant la tournée royale, plusieurs fois elle avait entendu Wren crier dans son sommeil avant de se réveiller en sursaut, tremblante. Au fond, elle savait que la sécurité qu’elle ressentait, pour elle, pour sa sœur et pour son peuple, n’était que temporaire. Elle parvenait cependant à se raisonner, car il y aurait toujours des menaces. Inutile de s’inquiéter de l’inconnu.
Tout ce qu’elle pouvait faire en attendant, c’était de se préparer du mieux qu’elle pouvait. De fortifier leur armée et leurs relations avec leurs alliés. Réparer son pays brisé. Montrer au peuple que Wren et elle étaient des dirigeantes fiables, entièrement dévouées à Eana.
Car Eana était le cœur battant de Rose. Elle n’existait que pour son pays. Et même si elle appréciait les attributs qui venaient avec le trône – sa couronne était divine, sa garde-robe spectaculaire et son château magnifique –, elle aimait avant tout ce sens du devoir, et de savoir qu’avec sa sœur, elles feraient n’importe quoi pour protéger leur royaume bien-aimé.
Le croassement lointain d’un corbeau la tira de ses pensées. Plongée dans ses inquiétudes pour l’avenir et les dangers qu’il recelait, elle avait perdu les enfants de vue. Elle se réprimanda silencieusement. Elle ne laisserait pas le spectre d’Oonagh L’Astrée détruire ce qu’elle avait bâti.
Les rires des sorcières lui parvinrent depuis le bout du verger, accompagnés par le gémissement immanquable d’une enfant en détresse. Elle saisit ses jupons et s’élança dans sa direction. Tilda était adossée à la clôture sud, l’air penaud. Près d’elle, Marie, une jeune sorcière timide, reniflait en se tenant une joue rougie. Les autres les entouraient, des prunes dans les mains.
– Que s’est-il passé ? demanda Rose.
– Elle m’a jeté une prune ! accusa Marie, un doigt pointé sur Tilda.
– C’était un accident, protesta Tilda, exaspérée. J’ai dit « attrape ». Elle n’a pas attrapé. Quel genre de sorcière ne sait pas rattraper une prune ?
– Tu as fait de la magie de tempête !
– Évidemment ! Et tu aurais dû utiliser ta magie pour me la renvoyer. On t’avait dit que tu étais trop petite pour jouer avec nous !
Marie sanglota de plus belle.
Rose s’agenouilla près d’elle pour lui frotter le dos et faire disparaître le bleu sur sa joue grâce à son pouvoir de guérison.
– Tout va bien. On ne doit pas utiliser notre magie les unes contre les autres. La magie sert à rendre le monde meilleur, vous vous souvenez ?
– Et la magie des guerrières, alors ? demanda un garçon d’une douzaine d’année. Ça sert à se battre.
– C’est une magie de protection, corrigea Rose. Vous pouvez vous en servir pour des tas d’autres choses que le combat. Elle vous donne un meilleur équilibre, de l’agilité, un meilleur rythme. Vous saviez que les guerrières étaient d’admirables danseuses ?
Le garçon renifla.
– Et vous ne devriez pas vous lancer des prunes bonnes à manger. Tu le sais, pourtant, Tilda.
– Il rentre quand, Shen ? lança la fillette avec mauvaise humeur.
– Je ne sais pas. Il est très occupé à gouverner le Royaume du Soleil, ça aussi tu le sais.
Devant sa moue, Rose sentit son cœur se serrer. Shen était le sorcier préféré de Tilda, c’était lui qui lui avait appris à maîtriser la magie des guerrières. C’était normal qu’il lui manque. Il leur manquait à toutes les deux.
– Il est plus marrant que toi. Et Wren aussi, déclara Tilda en croisant les bras. Wren ne nous interdirait jamais de lancer des prunes. Elle les lancerait avec nous, même.
Rose se mordit la langue en laissant passer l’insulte. Après tout, Tilda était encore une enfant, et particulièrement obstinée avec ça. Et même si Rose avait du mal à l’admettre, elle n’avait pas tort non plus. Wren aurait lancé les prunes plus fort et plus vite que tout le monde.
– Peut-être, répondit-elle calmement. Mais moi, je peux vous dire que Cam a préparé un délicieux gâteau au chocolat. Et si vous lui dites que je vous envoie lui apporter ces bonnes prunes pour faire de la confiture, je suis sûre qu’il vous en donnera une part. Même avant le repas.
Les enfants s’animèrent. Même Marie semblait avoir oublié ses contrariétés.
– Vous pouvez dire que c’est un décret royal de la reine Rose.
– Merci, reine Rose, dit Tilda qui paraissait regretter ses paroles précédentes.
– Et tu dois présenter tes excuses à Marie.
– Pardon, Marie. La prochaine fois, je te montrerai comment me renvoyer la prune, d’accord ? Je parie que tu vas réussir à me toucher en un rien de temps !
– Tilda, ce n’est pas du tout ce que je voulais dire, grogna Rose.
Mais la sorcière n’écoutait déjà plus et emmenait Marie par la main jusqu’au palais.
– Vous oubliez les prunes ! appela Rose.
Trop tard. Les rires résonnaient de nouveau dans l’air, les prunes et les larmes oubliées.
Dépitée, Rose ramassa un fruit mûr à point et croqua dedans. Mais quand ses dents plongèrent dans la chair violette, un goût aigre lui emplit la bouche.
– Oh ! fit-elle en recrachant.
La prune était pourrie et farineuse. Un ver en sortit. Rose cracha de nouveau et la jeta aussi loin que possible, réprimant un frisson. Cette prune était au sol, c’était pour cela qu’elle était pourrie, évidemment.
Saisie d’un doute, elle en cueillit une autre à la branche la plus proche. Malgré son aspect parfait, celle-ci aussi était gâtée. Elle la lâcha, consternée. Alors qu’elle essayait de comprendre ce pourrissement aussi étrange que soudain, il se mit à pleuvoir. Doucement au départ, et de plus en plus violemment. Rose se précipita jusqu’au palais sous des trombes d’eau.
Ce n’était rien, seulement deux prunes avariées et une averse de printemps. Ce n’était pas un signe, c’était un fruit pourri et de la pluie, rien de plus.
Sois raisonnable, se dit-elle, enfin à l’abri. Ne crains pas quelque chose d’aussi stupide.
Mais même après un bain brûlant dans ses appartements, le frisson et le goût aigre ne la quittaient pas.
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Au bord du lac Carranam, Wren essayait de se débarrasser de la chair de poule qui lui hérissait les bras. Le soleil couchant teintait l’eau d’ambre et d’or. Le fond de l’air était frais en ce premier jour de printemps. Wren avait froid jusque dans ses os, mais ça, ce n’était pas nouveau.
– Cette soirée va être parfaite, déclara Rose.
Près d’elle, sa sœur était magnifique dans sa nouvelle robe vert pâle brodée de fleurs en dentelle. Agnès avait tressé des marguerites dans ses cheveux laissés longs dans son dos.
– Nos ancêtres nous sourient depuis les cieux. Je le sais.
La robe de Wren était un simple fourreau bleu nuit cintré à la taille. Elle portait un saphir au cou, qui avait appartenu à sa mère, et dans sa tresse décorée de délicates fleurs d’hiver perçaient encore quelques épines. Elle avait prétexté vouloir représenter le passage de l’hiver, mais en tressant elle-même ses cheveux ce matin-là, elle avait surtout pensé au royaume de Gevra, et aux fières tours du palais de Grinstad qui jaillissaient des montagnes enneigées.
Rose avait approuvé le symbolisme de son choix. L’hiver était derrière elles à présent, et avec lui, la terrible rébellion qui avait menacé l’avenir d’Eana.
Depuis leur retour au palais, Wren et Rose avaient tenu plusieurs séances de doléances royales, ouvrant les grilles dorées d’Anadawn à leurs sujets. La ville d’Eshlinn avait été reconstruite, la forêt environnante replantée de milliers de jeunes arbres. L’armée royale était purgée de ses traîtres et garnie de jeunes recrues enthousiastes, les réserves de grain dans tout le pays étaient de nouveau remplies, les terres cultivables avaient été attribuées et trente-sept nouveaux dispensaires inaugurés. Fortes de plus de guérisseuses que jamais, les sorcières d’Ortha étaient à présent très demandées. Ces derniers mois, elles avaient été nombreuses à quitter Anadawn, certaines voyageant aussi loin que Norbrook pour s’y établir, d’autres descendant au sud, où les Tours d’Amarach accueillaient à présent de nouvelles apprenties impatientes de pouvoir déchiffrer les secrets du ciel.
Lentement mais sûrement, les jumelles se révélaient être de vraies dirigeantes. Des sorcières respectées dans leur propre pays, et non plus craintes. Des reines qui comptaient bien faire entrer le royaume dans une ère de paix et de prospérité. C’était une renaissance. Et ce soir, elles la célébraient durant la Fête d’Imbolg, à quelques kilomètres à l’est du palais d’Anadawn, sur les rives du plus ancien lac d’Eana.
Des milliers de personnes s’étaient réunies au lac Carranam. Sous le regard vigilant des soldats, les gens profitaient de la musique. Certains dansaient dans le soleil couchant, d’autres s’agglutinaient autour du banquet, buvant du vin et festoyant grâce à tout ce que Cam et sa brigade avaient préparé pour l’occasion. Céleste, la meilleure amie de Rose, remplissait déjà sa deuxième assiette. Il y avait des croquettes de pommes de terre croustillantes, des bouchées d’agneau rôti, des toasts de fromage de chèvre aux figues et au miel, des poires, des tartelettes aux amandes, du gâteau à la carotte et des étoiles en chocolat.
Les jumelles observaient les festivités à l’écart. Rose rit à la vue de Shen Lo dansant avec Grand-mère Lu. L’honorable sorcière gloussait pendant qu’il la faisait tournoyer beaucoup trop vite. Malgré la grande distance à parcourir, le nouveau souverain du Royaume du Soleil n’aurait jamais refusé une invitation des reines d’Eana.
Après tout, il était désespérément amoureux de l’une d’elles.
Wren jeta un regard en biais à sa sœur.
– Tu ne vas pas danser avec Shen ? demanda-t-elle, secrètement ravie de l’affection née entre sa sœur et son plus vieil ami.
Rose sourit, faussement timide.
– Quand il m’aura invitée.
– Pourquoi tu ne l’invites pas ?
– Parce que c’est après moi qu’on court, Wren.
– Il ne t’a pas quittée des yeux de toute la soirée. Il est peut-être nerveux.
– Je n’ai jamais vu Shen s’angoisser pour quoi que ce soit. Mais j’admets que ma robe me met particulièrement en valeur ce soir.
Une brise froide balaya la clairière. La surface du lac ondula et Wren baissa un regard mauvais vers son propre reflet.
– Arrête de t’admirer, lui dit Rose. La vanité ne sied guère à une reine.
– Tu passes des heures devant ton miroir.
– Certes, mais jamais en public. Ou du moins pas aussi manifestement.
Comment expliquer à Rose que ce n’était pas elle-même qu’elle regardait. Elle aurait pu jurer avoir vu Oonagh l’Astrée lui renvoyer son regard dans les eaux de Carranam. Les jumelles ne parlaient jamais de leur ancêtre, qui se cachait toujours quelque part à Gevra, rassemblant probablement ses forces. Mais chaque jour, Wren distinguait un peu plus d’Oonagh dans ses propres yeux tourmentés. Un vide étrange béait en elle, lui rappelant tout ce qu’elle avait sacrifié pour la magie de sang : son pouvoir de guérison, et avec lui sa tranquillité d’esprit.
Rose n’était pas au courant de tout cela.
Comment aurait-elle pu le lui avouer ?
– Tu es prête ? demanda Rose en lui prenant la main. C’est l’heure du spectacle.
– Prête.
Rose fit signe aux ménestrels. La musique se tut. Shen arrêta de danser pour se tourner vers les reines avec un sourire. Tous l’imitèrent, impatients. Même le vent se calma pour écouter.
Autour du lac, des lanternes s’illuminèrent, jetant leur lueur sur les deux reines.
– Bienvenue à la Fête d’Imbolg, déclara Rose. C’est un honneur d’être ici avec vous pour marquer la fin de ce long hiver et accueillir le début du printemps. Une saison de renouveau. Célébrons-la ensemble, avec de la musique, de délicieux mets et, bien sûr, avec la magie.
La foule applaudit.
Rose donna le signal à sa sœur.
Wren leva une main, invoquant sa magie de tempête. En plus de son pouvoir d’enchantement de naissance, celui des tempêtes lui venait avec la plus grande facilité à présent. Après tout, c’était l’héritage de Banba. Même dans la mort, sa grand-mère occupait toujours une immense place dans le cœur de Wren. Elle pensait à elle à chaque fois qu’elle voyait sa récente mèche d’argent dans ses cheveux, elle sentait sa force à chaque fois qu’elle invoquait sa magie de tempête et elle entendait sa voix dans le fracas de chaque orage.
Par le vent, Wren fit s’élever une rivière depuis le lac. Elle grossit pour devenir un nuage d’orage. La puissance vibrait jusque dans ses veines.
– Ce soir, nous disons au revoir à la peur et aux désaccords du passé, proclama Rose. Nous bannissons tout souvenir de la guerre et du sang versé.
Rose leva une main, séparant le nuage en deux. Il y eut un coup de tonnerre fracassant. Les spectateurs crièrent de joie alors que les éclairs dansaient tout autour d’eux. La pluie tomba en cascade dans le lac. Et puis, d’un seul coup, le déluge cessa et le ciel se dégagea de nouveau.
Une douleur aussi soudaine que violente transperça Wren. Elle serra les dents, s’efforçant de sourire, mais ses mains tremblaient et ses genoux menaçaient de lâcher.
– Aujourd’hui, nous accueillons un avenir plus brillant pour Eana, reprit Rose d’une voix forte et claire, avec un grand sourire confiant. Aujourd’hui, nous accueillons une nouvelle vie. Un nouvel essor. Un nouvel espoir.
Elle serra la main de Wren. C’était l’heure de leur enchantement. Elles ramassèrent chacune une poignée de limon sur le rivage. La terre fraîche fortifia Wren. Si Rose avait remarqué l’épuisement soudain de sa sœur, elle n’en montra rien.
De concert, elles récitèrent leur sortilège comme une chanson.
– Terre et poussière, par ces flammes si fières, nous accueillons le printemps, dans cette nouvelle lumière.
Comme elles s’étaient entraînées toute la semaine, Wren et Rose jetèrent leur terre et firent apparaître un grand chêne de flammes au-dessus du lac, telle une magnifique sculpture de feu. La foule applaudit à tout rompre.
– Peuple d’Eana, nous vous invitons à vous joindre à nous, s’écria Rose. Si vous ne possédez pas de magie, acceptez une bougie et levez-la vers le ciel, joignez votre lumière à la nôtre. Sorcières, prêtez votre magie à notre sortilège. Par cet arbre de lumière symbolique, aidez-nous à bénir de nouveau cette terre ancestrale.
Dans toute la clairière on alluma des bougies. Les sorcières ramassèrent de la terre pour jeter leurs enchantements, ajoutant leurs flammes au grand arbre qui s’étendit sur tout le lac, branches dressées vers le ciel. L’ambre et l’or baignèrent cette fois toute la clairière grâce à l’Arbre de Lumière. Le symbole d’Imbolg.
Tout le monde s’émerveilla de cette démonstration de puissance.
Le rire de Rose tintait comme une joyeuse mélodie.
– Oh, Wren, n’est-ce pas magnifique ?
Les flammes tirèrent des larmes à Wren et, pendant un bref et parfait instant, elle se sentit mieux, pleine d’un espoir qu’elle croyait avoir perdu à jamais.
Et puis arriva la fumée. Elle monta de la base du tronc, sifflant et crachant en avalant les flammes.
– Oh non ! souffla Rose tout bas, mais paniquée. Que se passe-t-il ?
Wren tressaillit. Une nouvelle pointe de douleur lui parcourut le bras. Elle baissa la main pour que la magie se dissipe, mais c’était trop tard. Le sortilège s’était transformé. La fumée, de plus en plus noire, s’épaississait. Elle remonta les branches, éteignant toute lumière, avant de s’étendre sur le lac pour étouffer chaque bougie dans un nuage de cendres.
Les spectateurs hurlèrent dans les ténèbres.
– Wren ! Il se passe quelque chose ! souffla Rose.
Un rire effroyable résonna. Il se répercutait tout autour de Wren, comme alimenté par la fumée. Wren se figea. Soudain, elle comprit. Pas ce qui se passait, mais de qui cela venait. D’une manière ou d’une autre, Oonagh l’Astrée était ici. Wren lâcha la main de sa sœur et s’enfuit en courant.


[image: Image]
Rose détestait avoir peur. Elle avait passé toute son enfance à apprendre à vivre avec la peur. Comment la supporter, comment essayer de lui échapper. Elle s’était promis qu’une fois reine, elle ne la subirait plus jamais.
Mais sur les rives de Carranam, étouffée par la fumée qui lui piquait les yeux, entourée des hurlements de son peuple, et sa sœur soudainement arrachée, c’était bien la peur qui lui parcourait les veines.
Une terreur si puissante que pendant un moment elle crut être paralysée. Mais Rose avait appris à ne pas se laisser gouverner par la peur et elle n’allait pas céder. Elle n’était plus une gamine effrayée ni une princesse naïve servant de marionnette à un autre. Elle était une reine. Une sorcière. Une cheffe.
Et quelque chose, ou quelqu’un, menaçait son peuple, sa sœur, et sa fête !
Elle ne l’admettrait pas. Une colère noire prit rapidement le dessus. Elle était prête à reprendre le contrôle de la situation. Mais d’abord, il fallait se débarrasser de cette fumée. On n’y voyait rien, pas même sa sœur qui était à ses côtés une minute plus tôt.
– Wren, où es-tu ? souffla-t-elle.
Pas de réponse. Chassant ses inquiétudes, elle se concentra sur ce qu’elle avait à faire. Chaque chose en son temps. D’abord, la fumée, puis calmer la foule, et ensuite
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